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Les odeurs retrouvées 

Régis Normandeau 

'ai des souvenirs dans les narines. Fertile est la mémoire 
des sens. Ça remonte de si loin. Les ans, par la mémoire 

abolis... 
Juillet s'emballe de chaleur. Ma mère y ajoute le feu de sa 

cuisinière, et le chaudron entonne un hymne aux odeurs de la 
saison. Mon nez, comme une oreille, s'arrête et se met à l'affût 
des nuances. Dièses, bémols, bécarres olfactifs composent en 
contrepoint l'air de vouloir nous emporter les papilles gusta-
tives. Le sucre, par la chaleur enivré, s'épand hors de son 
repaire : audacieux, il vient me chatouiller le palais. L'odeur des 
fraises ; ma mère fait ses confitures. 

Autre jour, autre lieu. Même été, peut-être. Ça sent bon le 
varech et la mer dans la baie, à Carleton, nom usurpateur du 
lieu dit Tracadièche ou Tragadigache, mot indien si évocateur 
des lentes vagues qui racontent au sable paresseux la saga des 
eaux troubles... Tracadièchhhhhhhe... Tracadièchhhhhhhe... 
Tracadièchhhhhhhe... Prisonnier des habitudes qui m'ancrent à 
jamais aux rivages du quotidienne respire à poumons offerts la 
liberté au goût de sel... 

Je recherche des souvenirs pour masquer les fades odeurs de 
la ville... 
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